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Les prix de revient des charbonnages sui vent les fluctua­
tions de la valeur de la houille; toutefois ils n'ont pas ce 
qu'on pourrait appeler une élasticité parfaite en ce sens 
qu'ils ne va1·ient pas exactement dans les mêmes proportions 
que les prix du marché. 

Lorsque les prix de vente haussent, le prix de revient 
s'élève, mais en laissan t une marge agrand ie correspon­
dant à un bénéfice majoré. D'autre part, lorsque les prix 
de vente baissent, le prix de revient ne peut pas être com­
primé dans la même mesure; le bénéfice diminue et peut 
même disparaître . 

La part de la valeur du charbon que le propriétaire de 
la mine prélève comme bénéfice sert en quelque sorte 
d'amortisseur ou de volant régulateur . Elle ne peut cepen­
dan t pas remplir complètement cette fonction dans cer­
taines exploitations où les pertes sont périodiques et qui 
sont condam nées à disparaître lorsq ue les conditions du 
marché deviennent moins favo rables . 

C'est pour cette raison que, dans tout bassin houiller, 
il y a une relation entre les fluctuations du prix de revient 
et les variations de la production. 
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La possibilité d'augmenter le prix de revient, par suite 
d 'une hausse de la valeur du charbon, permet d'accroitre 
la production, et réciproquement, la diminution du prix de 
revient, imposée par une baisse des prix de vente du char­
bon, a pour conséquence une réduction de la production. 

Pour augmenter la production d 'un bassin houiller, il 
faut mettre en exploitation des parties du gisement , qui 
ont été dédaignées parce qu'elles sont moins bonnes ou 
moins bien situées que celles qui ont ten té les premiers 
exploitants. 

Pour intensifier l'extraction , il faut attirer des ouvriers 
dans les mines en haussant les salaires et en se con tenta nt 
du faible rendement d'ouvriers non qualifiés . Sur un carto­
gramme des salaires, les nouveaux charbonnages et ceux 
dont on veut a ug menter la production consti tuen t des 
points singuliers où les salaires sont particulièrement 
élevés et ces nœuds sont. entourés d'auréoles englobant les 
exploitations qui, pour conserver leur personnel ·ouvrier , 
doivent payer des salaires relativement élevés . Ces diffé­
rences géographiques de salaires dont on connaît des 
exemples actuellement clans le Haina ut, montrent d'une. 
manière frappante que l'augmen tation de la production est 
accompagnée d'un relèvement du coO. t de la main-d'œuvre . 

On accroit également la production par le développe­
ment et le perfectionnement de l'outillage qui représen­
tent un capital dont l'intérêt et l'amortissement auo-mentent 
le prix. de revient,_ sans qu' i ~ y a,i t une compensati~n par la 
réduct10n des frais de mam-d œ uvre. Ainsi on a estimé 
que l'emploi de 4,800 marteaux-pics dans les mines b 1 , 
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e ges 
~ermettra1t accro.ître a · pr.oducti~n annuelle de 2.4 mil-
lions de tonnes , mais coûte rait 80 millions de fran d f, · 
d,. ll . (i C CS e IalS rnsta at10n ). e capital représen te 33 franc s par tonne 
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supplémentairement extraite par an et si l'on établissait le 
prix de revient de cette production supplémentaire, il fau­
drait porter en comp.te l'intérêt et l'amortissement de cette 
sothme. 

Ainsi donc une production supplémentaire a générale .. 
ment un prix de rev ient majoré et c 'est dans ce sens que 
l'on peut dire que lP. charbon est un produit dont le prix 
de revient aug mente avec la production. 

En réalité, les prix de revient sont très différents d ' une 
exploitation à l 'autre. Ai nsi, pour l'.année 1920, ils s 'éche~ 
lonnent entre les valeurs de 57 francs et 149 fr. 42. 

J!~n cette année, qui compte parmi les bonnes pour l' in­
dustri e charbonnière , beaucoup cl' exploitations avaient un 
prix ~e revient leur assurant un large bénéfice ou rente. 

Quelques charbonnages ont eu un prix de revient voisi n 
du prix de vente et ont clôturé l 'exercice sans bénéfice ni 
perte sensible ; ils se sont trouvés à la limite de l'exploita ­
bilité, e t il s seraien t condamnés à disparaître si les circons­
tances devenaient d'une manière permanente moins favo­
rables . C'est par ces charbonnages placés à la limite de 
l'exploitabilité que les fluctuation s de l a va leur du charbon 
on t une influence sur la. production. 

Certains charbon nages ont été au delà de cette limite 
d'exploitabi lité , c'est-à-dire qu'ils ont eu un prix de revient 
supérieur au prix de vente . De 3emblables situations ne 
peuvent être que temporaires . 

Il se présen te parfois , au cours de la long ue existence 
d 'un charbonnage, des séries d'années dont les résultats 
sont médiocres, parce que clans la suite des tranches du 
gisement que l'on doit exploiter successivemen t, il en est de 
pauvres ou d' une exploita tion diffi cile. 

D'autre part, le retard dans les travaux de premier 
établi ssement, dans le renouvellement de l 'outillage ou dans 
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les travaux préparatoi res, peut mettre momentanément, une 
bonne affaire dans une situation critique . 

Un cha rbonnage en déficit n'est mainlenu en exploitation 
que parce que ses propriétaires escomptent une améliora­
tion proehaine de la sit uation. 

En théorie, le prix de revient à la limite de l'exploitabi_ 
lité d 'un g isement, est égal a la valeur du charbon et ne 
peut suivre cette va leur dans ses oscilla tions que par une 
varia tion de la production. Tou le varia tion de la valeur du 
charbon a pour cause une rupture d'équilib re entre l"o ffi~e 
et la demande et l"équili bre ne peul être ré tabl i que par un 
réaj ustement de la produc tion. 

J!..:n fait, lorsque l'on examine les courLes représentant 
pour une longue sér ie d'années les valenrs et les produc­
tions du charbon, on constate de très nombreuses anomalies . 

La production ne peut pas en efiet s'adapter immédiate­
ment à une nouvelle valeur du charbon; l'aj ustemen t ne 
peut s 'acheve r qu'après plusieurs a nnées et dans la sui te 
des brusques et continuelles dénivella ti ons des prix , les 
oscillations de la production paraissent parfo is à contre 

temps. 
T outes les fluctuations des prix du r harbon son t donc 

t rop rapides pour marq uer leur influence sur la production . 
Il fa ut considérer la courbe des prix dans son all ure géné­
rale et non pas dans to utes ses variations . Ainsi la courbe 
de la valeur du charbon belge a une all ure sineuse dont 
les maxi ma et les minima se sui vent à des in tervalles d'une 
dizaine d'années. Cette cou1 be s'est r elevée depuis l'a nnée 
1887 en passant par les minima suivants : 

En 1887 . 
En 1890. 
E n 1904. 
E n 1909. 

fr . 8,01 
9,32 

12,59 
14,37 
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A ce relèvement de la valeur a correspondu une faib le 
augmentation de la production qui ne s 'est pas maintenue 
après l'année 1906. 

Si les prix de revient s uivent dans une cer taine mesure 
les fluctuations de la valeur du charbon , ils sont affectés 
d' un lent ma is inév itable enchér issement qui est la consé ... 
qnence d<~ l'épuisement du gisement. des réductions de la 
durée de travail des ouvri ers, et du relèvement des 
salaires . 

Ce relèvement du prix de revient, qui est indépendant 
de la va leur du c harbon , a le même effet qu' une diminu­
tion de la valeur, c'est-à-dire ttu'il détermine une réduc­
tion de la production. 

Entin, l' in fl uence de la valeur du cha rbon sur la pro­
duction Leige est a l térée par les infl uences provenant de 
l'étranger . 

Sur le ma rché charbonnier belge, l'offre de charbon 
aux consomma teurs est fa ite non seulemeni par les pro­
ducteu rs belges, ma is enco re pa r les producteurs alle­
mands , ang lais, français e t néedandai ~ , auxquels se 
joignent depuis la g ue rre, les Amér ica ins e t ces produc­
teurs é trangers couvra ient, avan t la g·uerr e, 45 °/

0 
des 

besoins belges . 

D'a utre par t, a la demande de charbon faite a nos pro­
ducte urs par les consommateurs belges, vient s 'ajouter 
celle de consommateurs fra nçais, néerlandais, suisses e t 
itali ens , qui abso rbent 30 % de la production belge. Il 
résulte de là que notre marché c harbonnier national est 

. entièrement dom iné par les conditions du ma rch é inter­
na tional. 

Une var iatio n de la valeur du cha rbon sur le marché 
mondial affecte les pr ix dans tous les pays e t notam ment 
en Belgiq ue, mais une même modifi cation <le pr ix n'a pas 

J ______ _ 
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une conséquence équivalente dans tous les centres produc­
teurs . Ainsi un relèvement des prix provoquera dans un 
district charbonnier neuf, dont toutes les parties ne sont 
pas encore en exploitation, un accroissement considérable 
de la produdion, tandis que ce même relèvement de prix 
ne permettra qn'un faib le développement de la production 
dans un bassin houiller exploité depuis longtemps et dans 
toutes ses parties. Les variations de prix modifient donc 
l'importance relative des bassins houillers. 

C'est pour apporter un élément de la question complexe 
de la valeur et de la production du charbon en Belgique 
et également pour montrer un des caractères de notre 
industrie charbonnière que j'ai dressé la courbe du prix de 
revient des charbonnages belges pendant l'a nnée 1920. 

Pour construire cette courbe, les cha rbonnages ont été 
rangés suivant l 'ordre des prix de revient r,roissants, dans 
la colonne (a) d'un tablea u dont le modèle est reproduit 
ci-~essous et où l 'on a, également indiqué les prix de 
revient (b), les prnductions (c) et les productions totali­
sées (d). 

(a) (b) (c) (d) 
Prix Productions 

Charbonnages de revieut Productions totalisées 

1 r1 P1 P t 
2 r 

P2 2 
P1 + P 2 3 1'3 p3 P1 + P: + p3 

Chaque prix de revient est représenté 1 d" le . . sur e iagramrr 
par un pornt dont l e nombre inscrit à 1 1 (b) du 
t bl 1, b . a co onne 
a eau est a sc1sse et dont le b d t . nom re correspon an 

a la colonne (d) est l'ordonnée. L'ensemble de ces pain ts 
représente la courbe A C E appelée courbe des prfrJJ de 
revient. 
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Les élémeuts qui ont servi à l'établissement du tableau 
de la courbe et la .manière dont on les a déterminés sont 
expliqués dans la note ci-jointe. 

Les différences entre le prix de vente représenté par la 
ligne verticale B D et les prix de revient - courbe A C E -
sont les bénéfices à la tonne ou éventuellement les pertes 
à la tonne . 

Le bénéfice total d'une exploitation est le bénéfice à la 
tonne multiplié par le nombre de tonnes vendues et est 
figuré sur le diagrammes par un rectangle. L'ensemble des 
rectangles empilés les uns sur les autres représente le 
bénéfice total des charbonnages ou la rente. 

Il ne faut pas perdre de vue , en examinant les résultats 
de l'exploitation des charbonnages en 1920, que cette 
année fut exceptionnellement favorab le à l' industrie char­
bonnière. 

La courbe des prix de revient de cette année se déve­
loppe entre les valeurs 57 francs et fr. 149,42. Les valeurs 
extrêmes ne correspondent qu'à de très faib les tonnages et 
sont donc exceptionnelles . Si l'on élimine de la liste des 
exploitations rangées dans l'ordre .des prix de revient 
croissants, celles qui sont aux deux extrémités et dont 
la production totale représente 5 Yo de celle du pays, on 
constate que les exploitations resta ntes ont des prix de 
revient compris entre 72 et 95 fran cs. La dispersion des 
prix de revient est donc très grande. 

Le prix de revient moyen du pays es t de fr. 85,50, mais 
l'examen de la courbe des prix de revient montre qu'il n'y 
a aucune concentration spéciale de la production aux envi­
rons de cette valeur. 

En face des prix de revient si différents d'une exploitation 
à l'autre, il y a un prix de vente unique, qui fut en 1920 de 
fr . 91,42. Le prix de vente est, en effet, pratiquement. le 
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même dans tous les districts houillers du pays pour des 
qualités identiques de charbon . 

Il en résulte qu'un charbonnage a gag né fr . 34,42 à la 
tonne tandis qu' un autre a perdu 58 francs à la loone. 

Le bénéfice moyen des charbonnages a été de fr. 5,92. 
r.ette valeur ne correspond à aucu ne réalité. En fait, aucun 
charbonnage n'a gagné ce bénélice moyen et ceux qui ont 
gagné un bénéfice se rapprochant de ce bénéfice moyen ne 
représentent qu'une faible proportion de la production. 

I:.es bénéfices des charbonnages résultant en très grande 
partie des conditions plus ou moins favorables du gisement 
constituent une rente, mesurée par la surface A B C du 
diagramme. La rente totale s'est élevée, en 1920, 148 mil­
lions 700,000 francs pour une production vendable de 
16 millions de tonnes environ. Elle a donc été en moyenne 
de fr. 9,30. 

Cette rente a comme contre partie une perte , dont le 
montant s'élève à 32,8 millions de francs pour une pro- . 
duction de 3,5 millions de ton nes. (La perte est propor­
tionnelle à la surface C D E du diagramme.) La perte est 
d'environ fr. 9.40 par tonne pour les c harbonnages en 
perte . 

Si , toutes choses égales d' ai lleurs, la valeur du charbon 
avait été inférieure en 1920 de fr . 5.92 à ce qu'elle a été, 
cette différence de prix, de 6 1/2 % seu lement de la valeur, 
aurait eu pour conséquence que les charbonnages belges 
considérés comme une seule entreprise, auraient clôturé 
l'exercice sans bénéfice ni perte . Cependant, des charbon­
nages représentant plus de la moitié de la · production, 
auraient fait des pertes importantes pour certains d'entre 
eux ; tandis que des exploitations favorisées par la nature 
auraient encore réali sé des bénéfices - touché une rente _ 
de plus de 20 fr.ancs par tonne vendue, 

r 
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La courbe des prix de revient se relève fo rtement aux 
environs de la valeur du charbon ; ce qui prouve que même 
pendant l'année favorable de 1920, beaucoup d 'exploita­
tions se sont trouvées dans le voisinage de la limite de 
l'exploitabi li té . On doit en conclu re que tout enchéri sse­
ment du prix de revient qui ne sera pas compensé par une 
hausse des prix de vente, de même que toute diminution du 
prix de vente qui ne pourra pas être rattrapé par une com­
pression équiva lente des prix de revient auront pour con­
séquence l'abandon de certains · charbonnages c'est-à-dire 
une dimi nution de la production . 

L'aplatissement de la courbe dans la région des hauts 
prix de revient indique d'autre part qu'un relèvement de la 
valeur du prix du charbon n'est pas susceptible de provo­
quer une augmentation sensible de la production. 

La partie de la courbe A C du prix de revient représente 
la cow·be de l'offre des charbons belges . Il serait intéres­
sant d~opposer à cette courbe celle de la demande des 
charbons belges, c'est-à-dire des quantités qui pourraient 
être absorbées , en fonction des prix de vente. On ne peut 
connaitre qu'un point - le point D - de cette courbe théo­
rique. On sait, en effet, qu 'en 1920, tandis que le prix de 
vente était de fr. 91 ,42, 19.5 millions de tonnes de charbon 
belge furen t consommées. Cette courbe s'abaisse dans le 
sens des abscisses croissantes , puisque la consommation 
diminue quand les prix g randissent ; on peut même 
admettre qu'elle plonge fortement. En effet, les consom­
mateurs de charbon belge sont, en ordre principal, les 
industries belges . Ces industries travaillent en très gTande 
partie pour l'exportation et doivent par conséquent avoir 
un prix de revient très bas et ne résistAraien t pas à un 
accroissement des dépenses résulta nt d' une augmentation 
sérieuse du prix cl u charbon. Elles r ésisteraient d'autant 
moins qu'en général le prix du combustible représente une 
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fraction importante de leur prix de revient ; la plupart de 
ces industries sont en effet basées sur l'emploi du combus­
tible car notre développement industriel s'est fait à une 
époque oil le charbon était abo ndant et bon marché chez 
nous. 

Il résulte de là que le prix du charbon ne peut pas 
augmenter fortement, même dans le cas où la compétition 
des combustibles étrangers viendraient à faire défaut. 

La conclusion qui se dégage de cette étude est que toute 
diminution des prix du charbon qui ne sera pas compensée 
par une compression équivalente des prix de revien t sera 
la condamnation à mort de nombreux c h.arbonnages belges. 
D'autre part, une a tJ.g mentation de la valeur du c harbon , 
plus forte que celle des prix de revient, augment;:i.tion qui 
ne pourra jamais être très importante, n'est pas suscepti ble 
de développer beaucoup la production actuelle. 

-
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NO'l'E EXPLIOA'l'IVE 

i. - Le prix de revient a é té dédui t des renseigoemeots fournis 
par les exploitants pour l'établi ssement de la redevaoce; ces rensei­
g oements ont été contrôlés avec soi n et comparés, chaq ue fois que 
cela a été possible, a-;ec les élémeots du bilao de la société exploi­
tante. 

2. - Le prix de revient établi est celui de la tonne de charbon 
vendable; le charbon co nsommé à la mine n'y intervient pas. 

3. - La charge résultant des frais de prem ier établissemen t 
constitue uo des éléments du. prix de r evient. 

Comme ces frai s de premier éta bl issement varient beaucoup d'une 
anoée à l'autre et son t prat iquement amortis en un nombre d'années 
pins ou moins gra nd , il n'est pas poss ible de les porter dans les 
dépenses d'un seul exercice, lorsque l'on veut cc,>mparer les prix de 
r evient de plusieurs charbonnages. 

Pour eo tenir compte, oo a ajouté uniformément aux dépeoses 
ordi naires d'exploitation, la somme de fr. 5,62 qui représe.nteot le 
coût moyen des dépenses de premier établissement pou r l'ensemble 
des charbonoages d1~ pays en 1920. Oo peut dire que la courbe 
tracée est celle des dépenses ordinaires d'exploitation que l'on a 
déplacée par a llèlement à elle même, d'une quantité de fr . 5,62, 
su ivant la direction de l'axe des abscises pour tenir com pte des 
dépenses de premie r établissement. Si l'on pouvait teni r compte 
exactement du coût de l'amortissement des immobilisations dans le 
prix de revien t, la courbe que l'on obtiendra it ne serait pas très 
différente de celle qui a été tracée. Il n'existe pas, semble t-il, un 
rapport entre le montant des dépenses ordinai res et l' importance des 
t ravaux de premier établissement, et ce n'est qu'un rapport de cette 
espèce qui pourrai t rompre le parallèlisme entre la courbe des 
dépenses ordinaires d'exploitation et celle du prix de revient com­
prenant l'amortissement des immobilisations. 

4. - Le charbon n'est pas de la même qua lité dans tous les char­
bonnages et l'on oe peut com pare r cependant que les prix de revient 
de produits semblables. Pour tenir compte de ces différences de 
valeu r, il faut atlecter le prix de revient et. la production d'un char­
bonnage d'un coefficient de q ualité. L'exemple su ivant montrera 
comment ce coefficient a été calculé el appliqué. 
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Le charbonnage A produit 211.090 tonnes de charbon vend able et 
à un prix de revient de fr. 82,60. La valeur marchande de ce 
charbon est de fr . 83,98. La valeur moyenne du charbon vendable 
de l' ensemble des exploitations belges a é té de fr. 91,42. Le rapport 

91,42 
83,98 = i .089 

est le cofficient de qualité du charbonnage A. Il s ignifie que 
1.089 kilog r . de houille du charbonnage A va lent i tonne de charbon 
standard et cette qua ntité de 1.089 kilogr. devient l'u nité pour le 
prix de revient et pour la product ion. 

Le prix de revient du charbon nage A est donc 

82,60 X 1.089 = fr. 89,95 

et sa production 

211.099 
i.OS9 = 192.000 unités. 

,. 
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N" 57. - SONDAGE D'ESTINNES-AU-MONT (Moulin) 

Altitude approximative de l'orifice: + 104 mètres. 

Sondage exécuté à 13:stinoes-an -Mont pour la Socièté anonyme 
des Charbonnages Réunis de Gharle1·oi, à Charleroi, par la Sociète 
Tré{o11 , de Bruxel les. 

Coupe dress0e par M. X. STAINit;R a u moye n des élémen ts sui­

van ts : 

De 0 il 698 mètres, éch antil lon s et notes du chef sondeur; de 
698 mètres à 1,011 mèll•e::;, d'après les détermination s des échan­
til lons faites par M.M. R. CAMBIBR et X. STAINllm; 

De 1 ,011 mètres à 1,272111 1 80, d'après les notes du chef sondeur, 
les échantillons ayant été perdus par suite de la guerre . 

Sauf indication contraire , les échantillon de 0 à 698 mètres ont 
été recueil lis au trépan . De 698 métres à 1,272m,80, les échantillons 
consis tent en carottes obtea ues à la co uronne d ia mantée. 

(1) Voir t. XVI I. 2< liH., p . 445 et suiv.; 3• Jin., p. 685 et 4e l ivr. p . 11 37; 
t . XVIII, \ re li vr .. p. 253; 2• livr .. p. 597; 3c li\•r .. p. 935 et 4e Jivr., p . 1219 ; 
t. XIX. lr~ livr .. p. 238; 2e l ivr . , p 507 et 3• li vr., p 803 ; t . XX, 4e livr, 
p 1434 ; t. XX I, l re livr., p . 77 ; 2e Ji vr ., p. 763, 3• livr., p. 1111 , et 4c livr ., 
p. 1501; t. XX II, l rc livr . , p. 185; 2c li vr. , p. 605; 3~ l ivr., p. 923; 4• l ivr ., 

p . 1197. 






